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20 Minutes avec
Louis Maurin prône un 
« revenu unique » pour 
effacer la pauvreté P.5

Séries
Un autre regard sur 
les récits historiques 
avec le colorblind P.8

Cyclisme
Gaudu et Démare 
partagent l’affiche à 
la Groupama-FDJ  P.10
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Coronavirus
Bien maintenir 
la pression tout 
en esquissant 
un bel horizon... 
L’exécutif joue 
l’équilibriste P.3A.
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Fans de livres, 
rejoignez notre 
communauté 
de lecteurs 
Inscrivez-vous sur contributeur.20minutes.fr

Epargne
L’exécutif étend ses 
idées pour que les 
Français dépensent  P.4
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Enfoirés 
de Covid

Le concert caritatif au profit des Restos du cœur, 
diffusé sur TF1 ce vendredi à 21 h 05,  

a été enregistré en janvier, à Lyon. 
Le tout dans une ambiance 

de « bulle sanitaire ». P.7

ÉDITION NUMÉRIQUE
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Un vent de nord-est froid souffle 
sur la moitié nord, tandis que de 
belles éclaircies se développent 
dans le nord et l’ouest du pays.  
Les nombreux nuages, du Centre  
à l’Est, finissent par laisser  
passer des éclaircies. Un ciel 
variable s’établit du Sud-Ouest  
à la Méditerranée. 

Winter is coming back 

La météo en France

Par ricochet, les enfants des survivants 
des camps de concentration ont subi 
les souffrances vécues par leurs pa-
rents pendant la Shoah. Danièle Laufer, 
dont la mère est une rescapée de 
Bergen-Belsen, le raconte avec subti-
lité dans Venir après (éd. du Faubourg), 
paru jeudi. Pour cet ouvrage, elle a 
aussi recueilli les témoignages d’une 
vingtaine de femmes et d’hommes nés 
de survivants des camps.

Etre enfant de déporté, c’est d’abord 
avoir été mis au monde par des 
parents qui ont voulu « se donner 
une chance de reconstruire une vie 
normale », écrivez-vous. Ce poids 
initial a-t-il été lourd à porter ?
Oui, et je crois que tous les enfants 
dont les parents ont vécu une tragé-
die éprouvent ce sentiment : ils sont là 
pour réparer. Ils ont aussi l’impression 
qu’ils ne peuvent pas décevoir leurs 
parents, car ils ne peuvent pas leur 
infliger une douleur de plus.
Dans plusieurs des témoignages  
que vous avez recueillis, les parents 
n’ont pas voulu parler de cette 
tragédie à leurs enfants. Etait-ce 
pour les protéger ou pour tenter  
de mettre l’horreur à distance ?
Les deux. En n’en parlant pas, ils es-
péraient sans doute aussi que ces sou-
venirs finiraient par s’estomper. Nous 
sommes d’ailleurs nombreux à avoir 
découvert tard que nous étions juifs, 

comme si nos parents ne voulaient 
pas nous « plomber » avec ça.
Vous décrivez des parents souvent 
exigeants et froids car ils ont « gelé 
leurs émotions ». Quelles carences 
affectives cela a-t-il engendrées 
chez leurs enfants ?
Un manque de sécurité intérieure, des 
angoisses et une énorme demande 
d’amour. Certains parents n’ont pas 
été capables d’aimer réellement leurs 
enfants. Parce que, pour survivre dans 
les camps, ils avaient été obligés de 
tenir leurs affects à distance.

Vous écrivez d’ailleurs que ces 
parents ne pouvaient pas protéger 
leurs enfants de leurs angoisses. 
D’où le recours de beaucoup  
d’entre eux à la psychanalyse ?
La psychanalyse a permis à nombre 
d’entre nous de mettre des mots sur 
nos angoisses, de les comprendre 
afin de les tenir éloignées. Ça nous 
a sauvé la vie.
Comment se construit-on avec  
un parent qui est continuellement 
traversé par la souffrance ?
La tragédie vécue par nos parents 
nous a à la fois détruits et construits. 

Beaucoup d’entre nous se sont servis de 
cette fragilité initiale pour en faire une 
force, pour apprendre à s’affirmer et 
s’accomplir dans différents domaines. 
De mon côté, enfant, je me suis souvent 
réfugiée chez des familles d’adoption 
pour aller respirer et trouver la chaleur 
ainsi que l’affection dont j’avais besoin.
Sarah, que vous avez interviewée, 
déclare : « On est coupables 
d’exister. » Comment expliquez-vous 
la transmission de cette culpabilité ?
Nous avons la culpabilité chevillée au 
corps, car nous avons conscience que 
nous aurions pu ne jamais naître. Ce 

sentiment d’illégitimité, difficilement 
explicable, est très partagé par les en-
fants de déportés.
Vous écrivez que la mort des parents 
a souvent été un déclic pour exercer 
le devoir de mémoire. Leurs enfants 
se sentent-ils investis d’une mission ?
Oui. Ceux qui ont réussi à se dégager 
de leur souffrance familiale se sont 
souvent engagés. Sans doute parce 
qu’elle les a rendus plus sensibles à 
l’injustice. Et comme on ne peut pas 
échapper totalement à cette histoire 
familiale, autant la porter.  
 Propos recueillis par Delphine Bancaud

Danièle Laufer a aussi recueilli une vingtaine de témoignages pour Venir après.
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« La culpabilité chevillée au corps »
Enfants de déportés Dans un livre, Danièle 
Laufer, dont la mère a survécu à la Shoah, 
raconte la transmission de ce trauma collectif

« Nous avons 
conscience  
que nous aurions  
pu ne jamais naître. »

Edouard Balladur relaxé, François 
Léotard condamné à du sursis
Affaire Karachi Il aura 
fallu attendre plus d’un quart de siècle. 
La Cour de justice de la République 
(CJR) a rendu sa décision jeudi et re-
laxé Edouard Balladur. En revanche, 
François Léotard a été condamné à deux 
ans de prison avec sursis et 100 000 € 
d’amende. La CJR se prononçait sur 
des accusations de financement oc-
culte visant l’ancien Premier ministre 
et son ex-ministre de la Défense, dans 
un volet de l’affaire Karachi.
« Je prends acte avec satisfaction de 
la décision de la Cour de justice de la 
République, qui reconnaît enfin mon in-
nocence », a déclaré Edouard Balladur, 
cité dans un communiqué transmis par 
ses avocats. « J’ai honte pour la justice 
française et ses dérives dangereuses, 
a, de son côté, réagi François Léotard. 

Je défendrai toujours la liberté de la 
décision politique. »
L’accusation avait requis un an de prison 
avec sursis et 50 000 € d’amende à l’en-
contre d’Edouard Balladur, jugé à 91 ans 
pour complicité et recel d’abus de biens 
sociaux. Une peine de deux ans de pri-
son avec sursis et 100 000 € d’amende 
avait été demandée contre François 
Léotard, 78 ans, poursuivi pour com-
plicité. Malgré la « gravité des faits », le 
ministère public a demandé à la Cour 
de prendre en compte le temps écoulé 
et l’âge des prévenus. Les arrêts de la 
CJR ne sont pas susceptibles d’appel. 
François Léotard a annoncé qu’il allait 
se pourvoir en cassation.

Vidéo
L’affaire Karachi, c’est quoi ?
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De nouvelles 
restrictions
Huit jours après l’annonce de la mise 
en « surveillance renforcée » de ter-
ritoires particulièrement touchés par 
l’épidémie de Covid-19, le gouverne-
ment a annoncé jeudi de nouvelles me-
sures de restriction. Dans les 23 dé-
partements « à risque », les grands 
centres commerciaux et grandes 
surfaces non alimentaires de plus de 
10 000 m², et plus seulement ceux de 
plus de 20 000 m², seront fermés à 
partir de vendredi soir minuit, a indi-
qué Jean Castex. Par ailleurs, l’obliga-
tion du port du masque sera étendue 
à toutes les zones urbaines où elle ne 
s’applique pas encore. Les préfets se-
ront invités à interdire ou réglementer 
l’accès de certains sites très fréquen-
tés pendant les week-ends.

Vaccination en pharmacie 
Autre volet de mesures annoncées : le 
gouvernement souhaite accélérer for-
tement la campagne de vaccination, 
notamment dans les 23 départements 
prioritaires, grâce à une forte augmen-
tation des livraisons de doses. D’autre 
part, après les généralistes, les phar-
maciens vont être autorisés à adminis-
trer le vaccin AstraZeneca « à compter 
de la semaine du 15 mars » pour « les 
personnes ayant plus de 50 ans et pré-
sentant une comorbidité », a annoncé le 
Premier ministre. Jean Castex a ajouté 
que les personnes de 50 à 74 ans n’ayant 
« pas de pathologie particulière » pour-
ront se faire vacciner « à compter de 
 mi-avril ».  Claire Planchard

Covid-19  
Les annonces de Jean 
Castex, jeudi, confirment 
que la stratégie locale 
reste la règle

Temporiser, encore un peu. Depuis la 
décision de ne pas reconfiner le pays, fin 
janvier, l’exécutif maintient ce cap. Ainsi, 
même si le gouvernement avait placé 
20 départements en « surveillance ren-
forcée » la semaine dernière – ils sont 
désormais 23 –, Emmanuel Macron a 
choisi de ne pas les confiner le week-
end, à l’exception du Pas-de-Calais 
(lire ci-dessous), comme l’a confirmé le 
Premier ministre, Jean Castex jeudi soir.

L’exécutif prête une grande attention 
à l’acceptabilité des mesures. « Il faut 
donner des perspectives, car il y a une 
vraie fatigue des Français », reconnaît 
une source à l’Elysée. C’est ce qu’a es-
quissé Emmanuel Macron en répon-
dant à un jeune homme qu’il fallait en-
core tenir « quatre à six semaines », lors 
d’un déplacement en Seine-Saint-Denis 
mardi. « L’exercice n’est pas simple, re-
connaît-on à Matignon. Il ne faut pas que 
l’absence d’annonces concernant cer-
tains départements soit perçue comme 
un “go” pour du relâchement. » 
Jean Castex a d’ailleurs annoncé 
jeudi de nouvelles restrictions dans 

les départements sous surveillance 
(lire ci-contre). L’importance de ne pas 
relâcher les efforts devrait donc être 
répétée au cours des prochaines se-
maines. L’exécutif estime néanmoins 
que le fait de placer des départements 
sous surveillance a un impact sur les 
comportements des habitants.
Mais cette stratégie ne convainc pas 
entièrement l’opposition. Le député 
du Nord Fabien Roussel, no 1 du PC, a 
déploré jeudi sur BFMTV un manque 
de « lisibilité » nationale de la poli-
tique du gouvernement, estimant 
qu’« on n’y comprend rien ». Au RN, 
Gilles Pennelle plaide pour une « ter-
ritorialisation des mesures » dans les 
deux sens. « Dans les départements 

où le virus ne circule que très fai-
blement, pourquoi ne pas aller vers 
plus de libertés ? Quelle est l’utilité 
du couvre-feu en Bretagne ? », s’in-
terroge le membre du bureau natio-
nal, tête de liste RN pour les régio-
nales en Bretagne.
A l’Elysée comme à Matignon, on es-
time en tout cas que ne pas reconfi-
ner le pays fin janvier était « un bon 
choix ». « Il n’y a pas eu de troisième 
vague dévastatrice que certains scien-
tifiques annonçaient », souligne une 
source à l’Elysée. Un choix qui per-
met de rendre plus simple l’accep-
tation de reconfinements localisés le 
week-end, selon l’exécutif.  
 Laure Cometti, avec Thibaut Le Gal

Le Premier ministre, Jean Castex (à g.), et le ministre de la Santé, Olivier Véran, jeudi lors d’une conférence de presse.
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L’exercice d’équilibrisme de l’exécutif

« Il faut donner des 
perspectives, car il y 
a une vraie fatigue 
des Français. »

Une source élyséenne

Pas de répit pour le Pas-de-Calais
Ils sont désormais 23. Les Hautes-
Alpes, l’Aisne et l’Aube rejoignent 
les 20 territoires déjà placés en vigi-
lance renforcée, a annoncé Jean Castex, 
jeudi. Mais ni l’Ile-de-France, ni les 
Bouches-du-Rhône ne seront confi-
nés le week-end. Ce sera en revanche 
le cas du Pas-de-Calais, dès samedi. 
Pourquoi cette décision ?
« Il y a eu une concertation avec les élus 
des départements concernés, et on a 
aussi pris en compte le taux d’incidence 
local et la pression hospitalière », ex-
plique Matignon, alors que 3 637 ma-
lades se trouvaient en réanimation mer-
credi, le niveau le plus élevé depuis fin 
novembre. Certains soignants ne com-
prennent pas le choix d’éviter un confi-
nement. « On voit aujourd’hui une terri-
torialisation de la réponse qui se heurte 

à des considérations politiques, regrette 
Eric Billy, chercheur en immuno-onco-
logie à Strasbourg. Avec ce “deux poids, 
deux mesures”, on risque un problème 
d’adhésion de la population. » « Le gou-
vernement choisit des réponses propor-
tionnées à la réalité de l’épidémie, terri-
torialisées, ce qu’on demandait depuis 
longtemps », nuance Frédéric Valletoux, 
président de la Fédération hospitalière 
de France. Il appelle toutefois le gou-
vernement à se montrer réactif : « Si 
les chiffres continuent d’augmenter, on 
n’aura pas d’autre choix que de prendre 
des mesures plus restrictives. »  
 Oihana Gabriel

Le département du Pas-de-Calais  
(ici Arras) va être confiné dès samedi.
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Vidéo
Confinement le week-end 
dans le Pas-de-Calais
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La mobilisation 
continue malgré 
la répression
Birmanie La peur était dans 
tous les esprits. Au lendemain de la 
répression la plus meurtrière depuis le 
coup d’Etat du 1er février, les Birmans, 
notamment à Rangoun, ont de nou-
veau manifesté jeudi pour réclamer 
le rétablissement de la démocratie. 
« Nous sommes unis ! », ont scandé 
des contestataires derrière des barri-
cades artisanales. « Résister est notre 
devoir », a souligné Thinzar Shunlei Yi, 
une militante de premier plan, pro-
mettant de descendre tous les jours 
dans les rues.
Au moins 38 personnes, d’après 
l’ONU, ont été tuées lors de rassem-
blements, mercredi, par les forces de 
sécurité, qui ont tiré à balles réelles. 
L’armée doit cesser d’« assassiner et 
[d’]emprisonner les manifestants », 
a exhorté Michelle Bachelet, la haut- 
commissaire de l’ONU aux droits de 
l’homme. Le rapporteur spécial de 
l’ONU sur la Birmanie a demandé 
jeudi au Conseil de sécurité la mise 
en place d’un « embargo mondial sur 
les armes » à l’encontre de la Birmanie, 
ainsi que des sanctions internationales.

Le cannabis à usage médical 
expérimenté dès la fin du mois
Santé Lancement imminent. 
Approuvée par l’Assemblée nationale 
en 2019, l’expérimentation en France 
du cannabis à usage médical commen-
cera le 31 mars. Cette opération, pilo-
tée et contrôlée par l’Agence nationale 
de sécurité du médicament (ANSM), 
inclura 3 000 patients et durera vingt-
quatre mois. Les premières consulta-
tions pour inclure des patients dans 

l’expérimentation auront lieu dans les 
prochains jours. Les patients seront 
éligibles s’ils souffrent de maladies 
graves. « Nous avons dégagé cinq in-
dications thérapeutiques : les douleurs 
neuropathiques réfractaires aux théra-
peutiques accessibles, certaines formes 
d’épilepsie sévères et pharmacorésis-
tantes, certains symptômes rebelles en 
oncologie, certaines situations pallia-
tives, et dans la spasticité douloureuse 
de la sclérose en plaques », a énuméré 
Nathalie Richard, directrice du projet à 
l’ANSM, lors d’un point presse, jeudi.

Un rapport attendu
« Les traitements seront issus de la va-
riété Cannabis sativa, inscrite à la phar-
macopée, et délivrés sous la forme 
d’huiles, de fleurs séchées à inhaler 
avec un dispositif de vaporisation et, en 
dernière intention, des comprimés », a 
détaillé Françoise Duperray, directrice 
de la direction des contrôles à l’ANSM. 
A l’issue de cet essai clinique gran-
deur nature, un rapport de synthèse 
sera remis aux parlementaires, en vue 
d’une possible généralisation fran-
çaise du cannabis à usage  médical. 
 Anissa Boumediene

Les médicaments pourront être 
fournis sous forme de fleurs séchées.
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Les Français ayant épargné toute l’an-
née, le gouvernement se trouva fort 
dépourvu quand le moment de la re-
lance fut venu. Que La Fontaine nous 
pardonne pour ce pastiche, il décrit une 
réalité : selon la Banque de France, « le 
surplus d’épargne financière des mé-
nages » lié aux confinements et aux dif-
férentes contraintes sanitaires « serait 
compris entre 100 et 120 milliards d’eu-
ros » pour l’année 2020. Or ce surplus 
d’argent représente un magot que le 
gouvernement aimerait bien voir dé-
pensé, afin de faire revenir la crois-
sance tant attendue.
Pour enclencher ce cercle vertueux, 
l’exécutif refuse, pour l’instant, de 
recourir à une taxation de l’épargne. 
Fidèle à sa promesse de ne pas aug-
menter la fiscalité, le ministre de l’Eco-
nomie, Bruno Le Maire, a expliqué lundi 
qu’il travaillait à des « incitations » afin 

d’encourager les ménages à alléger 
leurs comptes en banque. Est-ce suffi-
sant ? « Je crois aux incitations, répond 
Christian de Boissieu, vice-président 
du Cercle des économistes. Il faut faire 
en sorte que l’épargne aille vers les en-
treprises, qui ont des besoins de long 
terme. Cela suppose d’avoir des pro-
duits financiers attractifs. » Le gouver-

nement a d’ailleurs creusé cette voie 
en lançant en 2020 le fonds Bpifrance 
Entreprises 1, qui permet aux particu-
liers d’investir leur épargne dans des 
entreprises françaises.

Autre piste suivie par l’exécutif, selon 
Les Echos : un possible allégement des 
conditions pour les parents qui souhai-
teraient faire des donations à leurs en-
fants. Pour Anne-Laure Delatte, écono-
miste et enseignante à Paris-Dauphine, 
la démarche n’est pas mauvaise. Le 
souci, selon elle, « c’est que tout le 
monde ne peut pas faire de donations ». 
Selon une enquête de 2015 menée par 
l’Insee, 50 % des donations étaient ré-
alisées par les 25 % des Français les 
mieux dotés en patrimoine. « C’est un 
vrai choix de société, souligne Anne-
Laure Delatte. Pour ma part, je pré-
fère que cette épargne soit distribuée 
aux populations qui n’ont pas accumulé 

d’argent en 2020. » Une redistribution 
qui passerait donc par une interven-
tion de l’Etat. D’après l’enseignante, 
une taxation se justifierait d’autant plus 
que le surplus d’épargne accumulé en 
2020 « ne correspond pas à une épargne 
de précaution, mais plutôt à une inca-
pacité de consommer ».
Pour Mathieu Plane, économiste à 
l’OFCE, « si on veut que l’épargne se 
déverse, il faut surtout que la situation 
sanitaire s’améliore et qu’un certain 
nombre de secteurs rouvrent. Sans cela, 
les incitations n’auront que peu d’ef-
fet. » L’épargne semble donc condam-
née, pour quelques mois au moins, à 
rester au chaud.  Nicolas Raffin

Le surplus d’épargne lié à la crise du Covid-19 dépasse 100 milliards d’euros.
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Quel plan pour 
l’épargne Covid ?
Economie Le gouvernement étudie des pistes 
pour inciter les Français à dépenser leurs 
économies réalisées pendant la crise sanitaire

L’argent accumulé 
en 2020 « correspond 
à une incapacité  
de consommer ».
Anne-Laure Delatte, économiste

Le compagnon d’Elisa Pilarski  
mis en examen pour homicide. 
Christophe Ellul a été mis en 
examen jeudi pour homicide 
involontaire, a annoncé dans un 
communiqué le procureur de la 
République de Soissons. Après la 
mort de sa compagne, Elisa 
Pilarski, des suites de morsures 
canines dans l’Aisne fin 2019, il avait 
clamé l’« innocence» de son chien.

Alger salue la reconnaissance  
de l’assassinat d’Ali Boumendjel. 
Jeudi, l’Algérie a salué avec 
« satisfaction » la reconnaissance 
par Emmanuel Macron de 
l’assassinat par l’armée française 
du dirigeant nationaliste algérien 
Ali Boumendjel en 1957, a indiqué  
la télévision publique à l’ouverture 
de son journal de la mi-journée.

LE CHIFFRE

1 milliard
de tonnes de nourriture sont gaspillées 

chaque année dans le monde. Soit 
près de 20 % des aliments disponibles.

Organisation des Nations unies
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En France, les écarts se creusent. Les classes ai-
sées voient leurs revenus progresser, quand ceux 
des autres catégories stagnent. Dans Encore plus ! 
Enquête sur ces privilégiés qui n’en ont jamais assez 
(éd. Plon), Louis Maurin, directeur de l’Observatoire 
des inégalités, analyse avec précision ce phéno-
mène. Pour 20 Minutes, il évoque ces inégalités et 
propose des solutions pour lutter contre.

Votre livre est né d’une 
indignation contre les 
inégalités. Est-ce parce 
qu’elles se sont creusées 
ces dernières années ?
C’est une indignation engen-
drée par le constat répété 
des inégalités perpétuées de-
puis des années dans notre pays. 
Depuis vingt ans, le niveau de vie des 
catégories populaires et des classes moyennes a 
stagné, alors que celui des privilégiés n’a cessé 
de progresser. Dans les années 1960, 1970 et 1980, 
les classes populaires et moyennes ont connu 
une forme de progression sociale. Puis il y a eu 
une coupure nette. D’où l’apparition de tensions 
sociales fortes en France.
Vous expliquez que le débat public est polarisé 
sur les 1 % d’ultrariches en France, mais que 
l’on oublie les classes favorisées. A qui profite 
cette simplification du discours ?
Quand on désigne une petite frange de la société 
comme « responsable » des inégalités, on invisi-
bilise de fait les 19 % de la catégorie aisée. Cette 
démagogie a un but : ne pas reconnaître les avan-
tages des classes aisées permet de les dédouaner 
de l’effort de solidarité envers les plus pauvres.

A partir de quel niveau de revenus
peut-on se considérer comme privilégié ?
A partir de 2 600 € net après impôts et presta-
tions sociales pour une personne seule. Ce qui 
représente 19 % de la population française. A 
partir de 3 500 € net, on entre dans la catégorie 
des riches. Même si ces facteurs sont à nuan-
cer en fonction de l’âge et du lieu de résidence 

de la personne.
Pourquoi les personnes aisées ont-

elles tant de mal à se reconnaître 
comme telles en France ?
Les Français ont un rapport 
complexe à l’argent et ne 
disent pas combien ils gagnent 

quand ils sont aisés, alors que, 
aux Etats-Unis, se dire riche est 

valorisé socialement.
En quoi la politique fiscale des dernières

années a-t-elle renforcé les inégalités ?
La quasi-suppression de l’im-
pôt sur la fortune, le prélève-
ment forfaitaire unique, qui a 
permis de réduire les impôts 
sur les revenus financiers, la 
suppression de la taxe d’ha-
bitation, la défiscalisation des 
dons entre grands-parents, 
parents et enfants… Toutes ces 
mesures ont profité aux classes 
les plus aisées. Cela représente des 
montants colossaux qui auraient pu permettre  
de répondre à des besoins sociaux.
Vous soulignez que la crise sanitaire
a encore enrichi les plus aisés, pourquoi ?
Les cadres et les fonctionnaires ont gardé leur 

boulot et ont pu épargner. Selon les derniers 
chiffres de la Banque de France, les trois premiers 
trimestres de l’année 2020, 110 milliards d’eu-
ros supplémentaires ont ainsi pu être épargnés. 
En revanche, certains pré-
caires n’ont pas pu épargner 
un seul euro et ont basculé 
dans la pauvreté, comme les 
intérimaires, les chômeurs, 
les personnes en CDD…
Vous soulignez quand 
même quelques progrès
de notre modèle social
ces dernières années…
Oui, il y a eu la création de 
la CMU [couverture maladie 
universelle] en 2000, certains 
minima sociaux destinés aux 
personnes handicapées ou 
âgées ont été relevés, la 

Haute Autorité de lutte contre les dis-
criminations a vu le jour en 2004…
Quelles autres mesures

faudrait-il prendre pour
améliorer la situation ?
Instaurer un revenu unique de 
900 € mensuels pour une per-

sonne seule sans revenus per-
mettrait d’éradiquer la grande 

pauvreté et coûterait 7 milliards par an. 
C’est environ 150 € de plus que le RSA et les 
APL, et les jeunes de moins de 25 ans y auraient 
accès. Il faudrait aussi renchérir le coût de la 
flexibilité du travail, et réformer la fisca-
lité et le système éducatif.
 Propos recueillis par Delphine Bancaud

Le directeur de l’Observatoire des inégalités, Louis Maurin, qui vient de publier Encore plus !, dresse un tableau de la réalité des inégalités dans la société française.

« Les Français 
ne disent pas 

combien ils 
gagnent quand 
ils sont aisés »

Inégalités 
Chaque vendredi,  

un témoin commente 
un phénomène  

de société

Le contexte
Dans son livre, Louis 

Maurin analyse les 
inégalités, encore 

accentuées depuis  
la crise sanitaire. Une 
situation de moins en 

moins supportable 
pour une majorité  

de Français, qui 
réclament davantage 

de justice sociale.

Louis Maurin, directeur de l’Observatoire des inégalités

« Dès 3 500 € 
net, on entre 
dans la catégorie 

des riches. »

« Un revenu 
unique pourrait 
éradiquer  

la pauvreté. »
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2 L’estomac d’une vache 
plein de 71 kg de déchets

Mort aux vaches. En Inde, une vache er-
rante, soignée, jeudi, après un accident 
sur une route du nord du pays, n’avait 
pas moins de 71 kg de déchets, dont 
beaucoup en plastique, dans l’estomac.
Après quatre heures de chirurgie, 
qui n’ont pas permis de sauver l’ani-
mal, une équipe de vétérinaires avait 
extrait des clous, du plastique, des 
billes, mais aussi du marbre de l’es-
tomac de l’animal. Environ 5 millions de 
vaches errent dans les villes indiennes, 
la plupart ne se nourrissent que des 
énormes quantités de déchets, plas-
tique et métal compris, qui jonchent 
généralement les rues du pays.

3 Lady Di laissée en paix 
par les autorités

La police britannique a annoncé, jeudi, 
qu’elle n’ouvrirait pas d’enquête sur un 
entretien choc accordé en 1995 par Lady 
Diana à la BBC, accusée d’avoir falsi-
fié des documents pour obtenir cette 
interview. « On a jugé qu’il n’était pas 
opportun d’ouvrir une enquête pénale 
sur ces allégations », a indiqué, dans un 
communiqué, Alex Murray, comman-
dant de la police londonienne.

4 Evasion de crocodiles, 
la police sur les dents

Non, ce ne sont pas des Haribo.  
Depuis jeudi, la police sud-africaine 
est à la recherche d’une dangereuse 
bande de jeunes crocodiles échappés 
d’un élevage, situé à plus de 150 km à 
l’est du Cap. Leur nombre, lui, reste 
à déterminer. Pour mener à bien les 
recherches, les policiers ont mis en 
place une « équipe dédiée » pour ten-
ter de retrouver au plus vite ces bébés 
reptiles, qui mesurent, tout de même, 
entre 1,2 et 1,5 m de long.

5 La meurtrière « guêpe  
de mer » a encore piqué

Qui s’y frotte, s’y meurt. En Australie, 
un adolescent de 17 ans est décédé 
après avoir été piqué par une méduse 
très venimeuse, ont annoncé, jeudi, les 
autorités. Il s’agirait du premier décès 
de ce type depuis quinze ans. La cu-
boméduse d’Australie – ou Chironex 
fleckeri – est la méduse la plus veni-
meuse au monde, ce qui lui vaut le 
surnom de « guêpe de mer ».

6 Une F1 américaine  
aux couleurs russes

Sous la même bannière. Haas, l’écu-
rie américaine de Formule 1 où évo-
luera Mick Schumacher, a présenté, 
jeudi, une monoplace aux couleurs du 
drapeau de la Russie. Un choix dicté 
par son nouveau sponsor, qui a aussi 
offert un volant au pilote russe Nikita 
Mazepin. Un bleu, rouge, blanc de 
l’amitié russo-américaine, donc. 

7 Un tout premier refuge  
pour les ornithorynques

Sauvez l’ornithorynque ! L’Australie 
prévoit d’ouvrir le premier refuge pour 
ornithorynques au monde au sein du 
zoo de Taronga, situé dans la ville 
de Dubbo, au nord-ouest de Sydney. 
L’objectif de ce projet est de sauver 
cette espèce endémique, dont les ha-
bitats sont menacés par les feux de 
forêt et les épisodes de sécheresse 
de plus en plus intenses.

8 Nouveau trou dans  
la raquette de Clijsters 

Ne jamais dire « jamais ». Ancienne n° 1 
du tennis mondial, Kim Clijsters, 37 ans, 
a accepté une wild card pour partici-
per à l’Open de Miami (qui se tiendra du 
22 mars au 4 avril), a annoncé l’organi-
sation du tournoi, mercredi. La Belge, 
maman de trois enfants, avait déjà 
annoncé sa retraite des circuits WTA  
à deux reprises par le passé.
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Un dernier coût 
et s’envoyer en l’air
Un vrai « passionné des inventions ». 
A 52 ans, Stéphane Rousson rêve de 
concrétiser son projet de s’envoyer en 
l’air jusqu’en Corse, grâce à un aéro-
sial. Un ballon avec une toile de voilier 
en forme arrondie, gonflée à l’hélium, 
qui ne se dirige qu’à l’aide du vent et 
d’un élément relié en mer. 
En avril, un vol de démonstration en 
ligne droite pourrait le faire avancer 
d’une étape et réaliser enfin la traver-
sée, en 2022. Pour mener à bien son rêve, 
le Niçois lance un appel aux dons. Son 

credo : prendre du plaisir. « Je fais aussi 
ça pour faire rêver les gens, assure l’au-
toentrepreneur. Cette sensation dans 
les airs est tout simplement géniale. 
C’est comme naviguer sur un bateau, 
mais sans le mal de mer. » Du plai-
sir oui, mais de la persévérance aussi. 
En dix-huit ans, Stéphane Rousson a 
eu l’occasion de faire trois vols d’es-
sai pour faire évoluer son engin. « La 
cerise sur le gâteau est de réaliser un 
virement de bord », assure cet amou-
reux des airs. A Nice, Elise Martin Avec son imposant aérosial, un Niçois rêve de rallier l’Ile de Beauté.
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9 Nos internautes  
ont du talent
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Cette photo nous a été 
envoyée par Yann 
Jezequel via Instagram 
@yjezequel6.
Vous êtes doué pour  
la photographie ?  
Envoyez vos images  
à contribution@20minutes.fr 
ou postez-les sur Instagram 
avec le hashtag 
#nosinternautesontdutalent

Vos photos ne seront destinées 
qu’à cette rubrique.  
Pour en savoir plus sur la gestion 
de vos données :  
https://www.20minutes.fr/
politique-protection-donnees-
personnelles

Lumière jaune au Mont-
Saint-Michel (Manche).

La chicha, nouveau facteur de trans-
mission du Covid-19 ? C’est ce que sup-
pose le professeur Didier Raoult dans 
une vidéo, publiée mardi, in-
titulée « Chicha et risque d’in-
fection, pronostic et soin ». « Si 
on se passe ce truc, dans lequel il y 
a de la salive, y compris si on change 
l’embout, c’est un modèle expérimen-
tal extraordinaire pour transmettre une 
maladie respiratoire », a déclaré le di-
recteur de l’IHU de Marseille. 
« On a été alertés sur un cluster en mi-
lieu professionnel, précise l’IHU. Les 
équipes se sont d’abord posé des ques-
tions sur les conditions de travail et s’il 
y avait des problèmes d’aération. Il s’est 
avéré que les personnes contaminées 
fumaient la chicha, ensemble. » 

« Pour ce cluster, il ne faut pas confondre 
corrélation et causalité », prévient Jean-
Stéphane Dhersin, de l’Institut national 

des sciences mathématiques et 
de leurs interactions. « On a de 
plus en plus de soupçons sur 

la contamination par aérosol, abonde 
Simon Mendez, chercheur au CNRS. 
Les gouttelettes restent en suspension 
dans l’air et il suffit qu’elles soient inha-
lées dans une pièce mal ventilée pour 
que ce soit un facteur de cluster. » Mais 
il se veut prudent : « On ne sait pas si 
inhaler de la fumée est un facteur de 
contamination au Covid-19. » A ce jour, 
aucune étude scientifique sur le sujet 
n’a été réalisée. Mathilde Ceilles
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Ecrivez à fakeoff@20minutes.fr

La chicha favorise (ou pas)  
la transmission du Covid-1910
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« J’avais envie que cette chanson puisse être un hymne »
Slimane, qui sort d’une année triom-
phale avec son album en duo avec 
Vitaa, est un des Enfoirés. Il a aussi 
composé l’hymne de cette édition 2021, 
Maintenant.

Dans quel état d’esprit étiez-vous  
au moment de composer la chanson 
des Enfoirés de cette année ?
J’étais très stressé, j’avais peur de 
passer après tant de compositeurs de 

talent. J’avais l’envie que cette chan-
son puisse être un hymne et un tube, 
parce que les Enfoirés ont besoin, plus 
que jamais, de fonds, et ont donc be-
soin que cette chanson rapporte de 
l’argent en étant un hit.
Le spectacle s’est fait cette année 
sans public. Comment avez-vous 
réussi à vous motiver ?
Cette année, on a perdu un de nos 
meilleurs musiciens, le public. L’envie 

a tout dépassé, parce que les Restos 
du cœur ont besoin des Enfoirés. Il y a 
eu une énergie assez folle finalement.
Quel rôle social voulez-vous jouer
en tant qu’artiste ?
J’essaie d’être sincère au maximum, 
d’être moi. J’essaie aussi d’être libre. 
Mais je ne me pose pas trop la ques-
tion. Je veux être un artiste en pre-
mier lieu, plutôt qu’un artiste politisé.
 Propos recueillis par Benjamin Chapon

A côté de vous, l’édition 2021 du spectacle des Enfoirés au profit des Restos du cœur, est diffusée ce vendredi, sur TF1.
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Les Enfoirés se sont sentis 
bien seuls dans leurs Restos
Solidarité Le concert 
au profit des Restos du 
cœur, à voir ce vendredi, 
a été enregistré  
dans une ambiance  
de « bulle sanitaire »

Un seul être vous manque et tout est 
dépeuplé. Les Enfoirés ne contredi-
ront pas l’adage. Cette année, ils ont, 
pandémie de Covid-19 oblige, assuré 
leur show – diffusé ce vendredi à 21 h 05 
sur TF1  – devant une salle vide. « On 
tire notre énergie du public, c’est l’ac-
teur principal du spectacle », confiait 
Nolwenn, croisée en marge du tournage, 
mi-janvier, dans la Halle Tony-Garnier 
de Lyon. « Le public nous porte quand 
on est fatigués ou quand il y a des petits 
couacs », confirmait de son côté Lorie.

« On peut chanter sans personne en 
face, mais, quand on fait des sketchs, 
on attend un retour », se désolait pour 
sa part l’humoriste Inès Reg, rejointe 
par le c omédien Tarek Boudali : 
« D’habitude, les premiers concerts 
sont un test, on voit ce qui marche ou 
pas et on peut faire des modifications 
le lendemain. » Cette fois-ci, pas de 
galop d’essai.

Des images des coulisses
Le spectacle, intitulé A côté de vous, 
a été enregistré de manière mor-
celée. Chaque séquence jouée ou 
chantée était répétée pendant un 
quart d’heure, puis enregistrée en 
deux ou trois prises. « On découvre 
ce mécanisme au jour le jour. Ça se 
passe bien : quand il y a de l’envie et 
du cœur, on arrive à faire de belles 
choses », relativisait Patrick Fiori, as-
surant que ce spectacle est « autant, 

si ce n’est davantage, travaillé que 
les précédents » et promettant « une 
édition unique ». En l’occurrence, en 
plus des traditionnelles performances 
scéniques, les téléspectateurs et té-
léspectatrices découvriront de nom-
breuses images des coulisses.
L’absence de public a aussi des consé-
quences pour les Restos du cœur. Côté 
billetterie, elle représente entre 4 et 
5 millions d’euros en moins de ré-
coltés. Patrice Blanc, à qui Patrice 
Douret a succédé fin janvier au poste 
de président de l’association, a fait le 
calcul : « Généralement, la billetterie 
et la vente de CD et de DVD rapportent 
entre 12 et 15 millions d’euros à l’asso. 
Cette année, on sera contents si on 
atteint les 8 millions d’euros. » Les 
disques et DVD du spectacle, com-
mercialisés dès samedi, auront une 
importance primordiale. 
 Fabien Randanne

Le temps  
de parole des 
femmes en baisse
Médias C’est une bonne nou-
velle, assombrie par un chiffre néga-
tif : en 2020, la présence des femmes 
sur les radios et télévisions est res-
tée stable pour la deuxième année 
consécutive, à 41 %, selon le rapport 
du Conseil supérieur de l’audiovisuel 
de jeudi. Mais, lorsque l’Institut natio-
nal de l’audiovisuel (INA) a mesuré leur 
temps de parole, il s’est révélé très in-
férieur au temps de présence, et en 
baisse par rapport à 2019, s’établissant 
à 35 %, contre 37 % l’année d’avant. Huit 
chaînes présentent même un temps 
de parole de femmes inférieur à 30 %, 
dont Canal+ et CNews, avec la chaîne 
L’Equipe en queue de peloton.
L’analys e du temps de parole des 
femmes par genre de programme donne 
des résultats comparables. Pour le genre 
documentaire, par exemple, les chaînes 
affichent 55 % de femmes en présentiel, 
alors que l’INA mesure 38 % en temps de 
parole. L’une des conclusions est que, si 
les femmes peuvent être invitées à pa-
rité dans un programme, cela ne certi-
fie pas qu’elles auront autant la parole.
 Aude Lorriaux

Netflix s’inspire de TikTok.  
La plateforme Netflix a lancé 
mercredi la fonctionnalité  
« Pour rire » sur son appli mobile, 
permettant de regarder de courts 
extraits à caractère humoristique, 
sur le modèle des vidéos de TikTok.

« The Real World » trente ans après. 
Programme fondateur de la 
téléréalité, « The Real World », de la 
chaîne MTV, a réuni les membres de  
la première édition (1992), pour le spin-
off « The Real World Homecoming : 
New York », sur Paramount+. 

LE CHIFFRE

71%
C’est le pourcentage de Français qui 

se disent favorables à une réouverture 
des musées dans l’Hexagone.

Sondage YouGov  
pour le Huffington Post
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VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

La reine Charlotte, femme de George III, 
jouée par une actrice métisse, Golda 
Rosheuvel, dans La Chronique des 
Bridgerton. Le comte Orlov, conseiller 
de Catherine II, interprété par Sacha 
Dhawan, acteur d’origine indienne, dans 
The Great. Ou encore le rôle de la fa-
meuse deuxième épouse de Henri VIII, 
dans la future minisérie Anne Boleyn, 
attribué à Jodie Turner-Smith, d’ori-
gine jamaïcaine… Voici trois exemples 
récents de castings dits colorblind.

Privilégier le talent
Pratiquer ces castings « daltoniens », 
c’est choisir de distribuer les rôles 
sans prendre en compte l’origine 
ethnique des acteurs. De ce fait, des 
rôles traditionnellement attribués à 
des Blancs peuvent être attribués à 
d’autres : Noirs, Arabes ou Asiatiques 
par exemple. L’idée est de privilégier le 

talent et la capacité d’un acteur à in-
carner un rôle, plutôt qu’un choix guidé 
par une volonté de « réalisme racial », 
réel, stéréotypé ou supposé.
En sortant ainsi d’une tradition de 
« white gaze », vision artistique appo-
sant uniquement des filtres issus de 
la culture blanche et occidentale, les 
séries aux castings colorblind visent à 
« transformer les imaginaires collec-
tifs », explique Rokhaya Diallo, jour-
naliste et militante antiraciste. Les 
exemples les plus marquants de cas-
tings colorblind concernent des séries 
historiques. Et pour cause : la question 
de la pertinence s’y pose de manière 
accrue. Pour Rokhaya Diallo, « dans la 
mesure où ce choix de casting n’altère 
pas la compréhension de l’œuvre et que 
la couleur de peau n’est pas un ressort 
dramatique de l’histoire, ce n’est pas 
nécessairement un problème. »

La journaliste précise que « les non-
Blancs sont discriminés de manière 
structurelle », trouvent moins facile-
ment du travail, et ont du mal à sortir de 
seconds rôles ou de rôles stéréotypés. 
Voilà pourquoi, quand Gérard Depardieu 
joue le rôle d’Alexandre Dumas, métis 
d’origine antillaise, on parle non pas de 
casting colorblind, mais de white-was-
hing, une « blanchisation ».
Jean-François Dunyach, maître de 
conférences en histoire moderne à la 
Sorbonne, conclut : « C’est une fiction, 
alors, dans la mesure où c’est impos-
sible de reproduire la réalité de ces so-
ciétés, laissons plutôt s’exprimer les 
talents. » Pauline Butel

Des castings hauts 
en colorblind
Séries De plus en plus d’acteurs et actrices  
non blanches sont choisies pour interpréter  
des personnages historiques

Des vertus historiques
Les castings colorblind peuvent 
aussi avoir des vertus historiques. 
Ainsi, pour La Chronique des 
Bridgerton, la productrice Shonda 
Rhimes s’est appuyée sur les 
travaux d’historiens. La reine 
Charlotte, métisse dans la série, 
était effectivement issue d’une 
branche métisse de la famille royale 
portugaise, Alfonso III ayant eu une 
concubine maure. La série entre 
ensuite dans un registre fictionnel, 
lorsqu’elle imagine une société 
devenue égalitaire sur le plan racial.

La reine Charlotte, jouée par une actrice métisse dans La Chronique des Bridgerton.
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21 h 05 Concert

RESTOS DU CŒUR
« Les Enfoirés à côté 
de vous ». Concert.
En janvier 2021, les Enfoirés 
se sont produits à la Halle 
Tony-Garnier à Lyon. Fidèles à 
l’appel lancé par Coluche dès 
1985, 40 artistes de renom 
ont répondu présent. 

20 h 55 FAITES L’AMOUR, 
PAS LA GUERRE 
Comédie de Petra 
Lüschow (2018). 
Allemagne de l’Ouest, 1983. 
Une adolescente veut perdre 
sa virginité.

TROPIQUES 
CRIMINELS
Saison 2 (2 épisodes). 
Une touriste est retrouvée 
morte dans la villa qu'elle 
occupait. En fouillant les 
lieux, Aurélien trouve le 
numéro de son meilleur ami. 
Il fonce l'interroger.

21 h 05 Série

21 h 19 ENQUÊTE  
SOUS HAUTE TENSION 
« Samu de Lyon :  
course contre la montre 
pour sauver des vies ».
Magazine. Présenté  par
Carole Rousseau.

MITHRIDATE 
Mithridate met son cœur et 
sa gloire aux pieds de sa maî-
tresse, Monime. Mais celle-
ci s’est éprise de Xipharès, 
le second fils de Mithridate. 
Elle exige qu’il s’éloigne. Mais 
Mithridate souhaite par-des-
sus tout être aimé.

20 h 55 Théâtre

21 h 05 FAMILLES 
NOMBREUSES : 
LA VIE EN XXL
« Familles nombreuses : 
la vie en XXL » est un docu-
réalité qui suit le quotidien 
de sept familles nombreuses.

BOXE : 
CHAMPIONNAT 
DE L'UNION 
EUROPÉENNE 
DES POIDS LOURDS
En direct. Grande soirée boxe 
sur Canal+ avec le combat 
entre le Français Tony Yoka et 
le Belge Joël Tambwe Djeko.

20 h 55 Sport

21 h 15 L’ARME FATALE 
« Texas Ranger ». 
Saison 1 (11/18). 
Avec Clayne Crawford. 
Riggs et Murtaugh  
s’opposent à  
l’administration judiciaire.

MAILLAN, POIRET, 
SERRAULT, DRÔLES 
POUR TOUJOURS
Documentaire de Marie-
Christine Gambart.
Combien d’éclats de rire 
doit-on à Maillan, Poiret et 
Serrault ? Témoignages de 
ceux qui les ont connus.

21 h 05 Docu

21 h 05 ENQUÊTE 
D’ACTION
« Gendarmes de  
campagne : affaires  
sensibles en Sologne ».
Magazine. Présenté  
par Marie-Ange Casalta.

21 h 05 Série

NCIS
Saison 17 (2 épisodes). 
Avec Mark Harmon. 
Trois individus armés se 
réfugient dans un restaurant 
après un braquage de bijou-
terie qui s'est mal terminé. 
Palmer et Kasie sont en train 
d'y dîner.

21 h 05 CHERIF
« Témoin gênant ». 
Saison 3 (3/10).
Avec Abdelhafid Metalsi.
Cherif, témoin d’un meurtre,
est percuté par une voiture 
et perd la mémoire.

aime « Ginny & Georgia » (Netflix), teen show inspiré et drôle, tout le contraire d’un plaisir honteux
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Horoscope
Bélier du 21 mars au 20 avril
En famille, vous êtes d’humeur légère. 
Vous êtes particulièrement efficace. 
Plongez-vous dans un travail de fond.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Le climat astral est très bon pour vos 
amours. Face à un problème de 
succession, vous trouvez une solution.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Votre gentillesse vous vaut des 
lauriers. Développez le dialogue avec 
les autres, et le résultat vous étonnera.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Tenez bon, ne cédez pas à la pression. 
Votre petit côté aventureux se réveille. 
Maîtrisez-le ou gare aux déconvenues.

Lion du 23 juillet au 23 août
Votre charme devient irrésistible. 
Vous avez la possibilité de marquer 
des points décisifs pour votre carrière.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Vous apportez de l’originalité dans 
vos relations. Des opportunités 
professionnelles sont à saisir.

Balance du 24 sept. au 23 octobre
Vous n’êtes pas d’humeur à supporter 
les caprices de votre partenaire. Ne 
faites pas de forcing sur les autres.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
L’amitié tient une place importante. 
Célibataire, une période rutilante est en 
vue. Vous ne parvenez pas à vos fins.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Les rencontres deviennent 
compliquées. Affichez un plus grand 
dynamisme si vous voulez convaincre.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Votre caractère lunatique commence à 
agacer sérieusement votre entourage. 
Vous dépensez à tort et à travers.

Verseau du 21 janv. au 18 février
La complicité règne dans votre couple. 
Les cœurs à prendre font une rencontre. 
Vous présentez des idées avec succès.

Poissons du 19 février au 20 mars
Des transformations conjugales sont 
possibles. Vous allez prendre certains 
risques pour atteindre vos buts.

Cerf-panthère pas avant midi
L’amour dure trois ans, mais l’humour, 
lui, combien de temps dure-t-il ?

Retrouvez l’horoscope complet sur le site et nos applis.
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Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez 
la grille de manière que 
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colonne et chaque carré 
de 3 par 3 contienne  
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« Dans ma 
bulle »

C’est quoi le  
lâcher-prise ?  
Réponse avec  

Paul-Henri Pion,  
psychopraticien.
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Ce sera (encore) Brondby de combat 
pour les Lyonnaises en Europe
Football Une victoire, mais peu 
de garanties. Pour la troisième fois de 
suite en Ligue des champions, Melvine 
Malard a endossé le costume de super-
sub, jeudi, contre Brondby (2-0, 90e+3). 
Pour autant, les quintuples tenantes du 
titre, qui avaient souffert à Turin au tour 
précédent (2-3, puis 3-0 au retour), n’ont 
pas réussi à plier leur 8e de finale aller.

« Etre plus tueuses »
Les joueuses de Jean-Luc Vasseur ont 
mis du temps à entrer dans la partie. Il 
a fallu un joli centre d’Amel Majri, suivi 
d’une tête rageuse de Nikita Parris 

pour débloquer le compteur (1-0, 30e), 
puis l’OL a relâché la pression durant 
une grosse demi-heure. Privé d’Ada 
Hegerberg et avec une Eugénie Le 
Sommer entrée à l’heure de jeu, l’OL 
a semblé tendre offensivement. « On 
manque vraiment d’efficacité, a noté 
la capitaine, Wendie Renard, après le 
match. On aurait dû se mettre à l’abri 
dès la première période, ça m’agace. 
Nous devons être plus tueuses. » 
Le match retour à Brondby, mercredi à 
13 h 55, pourrait être délicat à négocier, 
surtout à trois jours du choc de D1, face 
au PSG. A Lyon, Jérémy LaugierLe Sommer, entrée à l’heure de jeu.
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Everton et Tottenham dare-dare. 
Jeudi soir, il faisait vraiment bon  
se déplacer en Premier League. 
Ainsi, Everton s’est imposé sur  
le terrain de West Bromwich (19e), 
grâce à l’inarrêtable Richarlison  
(0-1). Les Toffees d’Ancelotti et  
de Digne intègrent le Big Four.  
Dans le même temps, le Tottenham 
de Mourinho s’est imposé sur le pré 
du Fulham d’Areola (0-1). Les Spurs 
sont 8es, les Cottagers, 18es.  

Chardy et son drôle de Rotterdam. 
On n’arrête plus Jérémy ! Jeudi,  
le tennisman français a battu,  
non sans mal, le Belge David Goffin 
(7-6, 7-6). Qualifié en quart de finale, 
Jérémy Chardy sera opposé  
au Russe Andrey Rublev, tombeur 
d’un certain Andy Murray.

Les 24 Heures à d’autres dates. A 
cause de la crise du Covid-19, les  
24 Heures du Mans, prévues les 
12-13 juin, sont reportées aux  
21-22 août, ont annoncé, jeudi,  
les organisateurs. Ils ont précisé  
que ce report permet de « se donner 
toutes les chances d’accueillir  
du public » durant l’épreuve.

Des Bleues  
avec maestria  
à Nove Mesto
Biathlon Les Françaises se 
refont bien la cerise. Jeudi, elles ont 
décroché la troisième place du relais 
de Nove Mesto (République tchèque). 
Le relais, composé d’Anaïs Bescond, 
Justine Braisaz-Bouchet, Chloé 
Chevalier et Julia Simon, a concédé 
un tour de pénalité, mais a fini fort 
pour acccrocher la troisième place, 
comme à Anterselva (Italie) fin janvier. 
Ainsi, après leur très décevante 
8e place aux récents Mondiaux de 
Pokljuka (Slovénie), les Bleues ont 
su relever la tête avec ce quatrième 
podium de la saison. A noter que cette 
épreuve tchèque, comptant pour la 
Coupe du monde de biathlon, a été 
remportée par les Suédoises, qui dé-
crochent au passage le petit globe de 
cristal.
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Cyclisme Le duo 
français partage  
le haut de l’affiche  
chez Groupama-FDJ

La roue tourne. Après deux saisons pré-
parées aux petits oignons pour Thibaut 
Pinot, la Groupama-FDJ change, cette 
année, de recette. Un choix naturel au-
tant que nécessaire. Le Franc-Comtois 
ayant décidé de soigner son dos et son 
moral loin du Tour de France, le champ 
est libre pour David Gaudu et Arnaud 
Démare. Notre petit coeur devra donc 
s’emballer, dès le 26 juin lors du grand 
départ du Tour à Brest, pour l’atte-
lage Démare-Gaudu. Une configura-
tion qui sera inaugurée sur Paris-Nice, 
dimanche.
Le premier, Arnaud Démare, figure 
parmi les meilleurs sprinteurs tri-
colores. Jusqu’alors, il était le grand 
perdant du « tout-pour-Pinot ». Mais 
sa superbe saison dernière, où il a levé 
les bras à 14 reprises en trois mois, a 
poussé ses dirigeants à lui faire de la 
place. « J’étais souvent mis derrière 
Thibaut, concède-t-il. Je suis content 
d’avoir cette reconnaissance. » Un sen-

timent légitime, même si son directeur 
sportif, Marc Madiot, tempère : « Il y 
avait un décalage d’image par rapport 
au monde extérieur, Arnaud a toujours 
eu un rôle déterminant dans l’équipe. » 

Le second, David Gaudu, 24 ans, est le 
grand espoir français sur les courses à 
étapes. « C’est un top coureur, encore en 
phase de progression, estime Thomas 
Voeckler, consultant pour France TV, 
qui démarre sa saison de retransmis-
sions avec Paris-Nice. Avoir été aux 
côtés de Thibaut ces dernières années 
dans des moments cruciaux sur le vélo, 
mais aussi en dehors, ça va lui faire ga-
gner du temps. » Celui qui est également 
sélectionneur des Bleus voit d’un bon 
œil cette stratégie à deux têtes de la 
FDJ. « C’est très cohérent de leur part, 
assure-t-il. C’est plus aisé de mettre 
Gaudu en leadeur sans avoir toute une 
équipe à son service et ainsi d’arriver 
jusqu’à la montagne sans encombre 
plutôt que d’être le favori affiché, avec 
une grosse pression sur les épaules. » 

Il faudra tout de même voir comment 
tout ça va se passer en course. Démare 
a besoin d’un train pour l’emmener. 
Mais il faut aussi du monde pour accom-
pagner Gaudu en montagne. Dans une 
équipe de huit comme sur le Tour, les 
places seront chères. Sur Paris-Nice, 
dans un groupe de sept, seul Armirail a 
le profil pour rester avec Gaudu dans les 
cols. Démare abordera, lui, les sprints 
avec Guarnieri, Konovalovas, Scotson 
et Sinkeldam à son service. « Les lan-
ceurs de Démare sont aptes à proté-
ger un grimpeur dans la plaine », ras-
sure Voeckler. Ce quatuor devra sentir 
la course. « On sera là pour fédérer le 
groupe en vue du Tour », indique Gaudu. 
En espérant que l’un assure sur le plat 
et que l’autre soit au rendez-vous du  
général. Nicolas Camus

Gaudu-Démare pour un Tour

Dès que c’est pentu, il y a David Gaudu.
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« C’est plus aisé  
de mettre Gaudu  
en leadeur, sans 
avoir toute l’équipe 
à son service. »

Thomas Voeckler,  
consultant pour France TV

Dès que ça part, il y a Arnaud Démare.
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